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Choix oonsidérable des dernières créations parisiennes

. MAGàSII rue de Lausanne ————
Grand assortiment de chapeaux, feutre, en trotteurs, frivoles, etc, en garnis pour dames et fillettes à tous prix. — Tous

articles courants étant fabriqués dans notre maison seront vendus aux prix de fabrique.

Prix modérés ! Réparations de chapeaux, feutre pour hommes, dames et enfants. Prix modérés !

DE TJILS On utilise toutes f ournitures DE UILS

THÉÀTRE DE SIGN I CAFE DE LA POSTa :; SION j Cuisinière perfectionnée ( 6ran(Je SALLE (16 ,,1'HOTEL u6 11 GARE " a SION
Samedi :: Dimanche :: Lundi cherche place, certificats à dispositiou. J i>mA.NC1IK 8 et», Bureau à 8 l/ t h., Rideau 8 % li. précises

S'adrosser à Mme. O. GALLI, Café j pn  A \jr \T? COTI? IH Rdu Grtìtli, s/Géronde, Sierre. VIVfiiN LJD OUIIVCC
2 h. de Spectac!e extraprdinaire par

Troupe R. Pelit Demange
Dimanche 8 Octobre

i IrSans-Géne
(Napoléon)

pièce eu 4 actes
Spectacle en famille

k P l t lX:
i Réservées 2 fr. ; premières
t fr. 1.50 ; Galcries fr. 1.—
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l i tA _ gratis !li TV  ̂ ««

j Am \f^ *  9 11», ile mon
8 *- I Jf irif i1* célèbre uibac

jE g UH *vw> ¦* PlJ»

IH liti- lmim 1 Qfl— IBM l,ne HtiUiiinl *- 90
iflpf ' Teli 5.50
jRfTEl » Chasseur 6.50
B e/ala * H°ii» '4>i- 7.90
tCllla • Bullan 9.50
MIH • t t i iUii t  10.90

[U fco.. 1 choix la pipe
nfel d« nntS ci - contro
ĵ^̂ Em oti one pipe de boia
Ul ilchement Kulptée
WRj OD tino longue pipe

m̂r de porcclalne. f
Leon Beck , Wm\
 ̂

KrUny-Lucerne. 
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-A. vencli-e
* ba^ prix ou à échanger contre chè-
Wa OU moulon, pour cause de fin de
thasse une b:>nne chienne da chasse
furante . Cette chienne appartenai t
Jan dernier à M Henri Calpini, pr>
pnòlaire, à Sion.

S adresser à M. A. MONTI , cafe-
»». Yverdon

s=*iiUii -vu- . -i . *uaKXimmm *m~*~

€£rands €©W€f!! Ii,TS
donnés par la troupe bien conuue

mW Emigration et passage •«¦ ] •" TH E - G R EAT " H EWAR T H ^W
le mystérieux Comedien Universel par excelìence. Selecf , moral. Le Tabarin
merveilleux, pièce sensationnelle k transforrnations créatiou du Prof. Hewarth.

Places à prix: réduits :

pour tous les pays d'Outre-mer aux prix et scondition
les plus avantageuses t>ar

Jules Albrechtj horloger-bijoutier , Sion
représentant de Zwik'lienbs rt S. A. Bàie, la pine
importante et la plus anele ine Agence d'emigra-
tion de_ la Suisse. Approuvé * r le (JonseUId'Etat-

Réservées fr. 1 ; autres places assises 50 cts., enfants 30 et 20 cts. >
Billets à l'avance à l'Hotel dimanche depuis midi à 4 h. et le soir à l'entrée.

Se recommande Al beri y. impresario.

No cholsissez, non aenlement
des

99Ces Mpìnistes"
Maestri , Bourquin , Martel , Chanteurs et Ty rolienne —

„LE PEItCEMENT DU SIMPLON"
par Madame MARTEL

Nouvelle création: A, Brunner
9 9 9

Vous pouvea i - I r e -  persuade
qne TOUS serez tonjours sa-
li* ! ni i sous tona les rapporta.

Souliers
à bon marche, niula verifica
et compare! minntleaaeinent
la marcnandlae qu'on Tona
offre de nos jonrs de toutes
parta ; faites vos acinits, an
magasin de chaussures en
tona genres

LA LEGENDE DU POMMIER
Programme très gal et correct en. Francai*, Allemand et Italien

Il est savoureux , 8
tout k fait exquis votre café l 'S
Min mManga se compose de 5

{

Min m Manga se composa de "| ''¦ Jb^eiXllWesS
7« <Jafé de Mali Kneipp-Katlireiner • dans les retards n'employez que le31 Vi café d importation . © MKIVMTJUl OI.

S
Mème sansi mélange, La Kathreiner sst sans A Pr*x > « fr franco Efficacit é garantie.
rivai connn- q ualité et aróme Z ™^R°,Lg.énéral : PHAaMACIE DE LA

-_  ..  ̂^
_ 1 W COTJaO^ .̂E, I/apontroie (Al^ace AlleMmigotMtt tig taiict»» •»»••• , maKne Niil_____

Boucliei#ie cliarctiterie che valine
Électri que de p oche ! \ InStrURieiltS AB lìlUSS 116Gucien *2lossignelly

Chemin neuf No 2 — EAUX-VIVES
H. HALLENBARTER, SIONJ'expèdie contre remboursement a partir de 5 kgs. la viande 1 M P E RA T O R

de cheval Ier choix a partir de 1 fr. le kg. i w®«veau briquet
automatique Im-

A&Ùh Kabais anx personnes qui en prennent une perator, une pi es-
mTtktSm *-r i'osso quantité ponr saler. ! ",io" 8Uffit »,our
*lr ^  ̂

donner un feu,
^fLJÌ Saucisses Saucissons Viande hacliée p rix f r. ìt.7s

garantie et inco iop i rable » !- Pianos, Harmnninms, Violons, Mandolmeg, Coivres, Bois,
comme force de lumière 4-6 I A  . , -  T8rabo!lr8; Gramophoneg, Zithers, Accordéon!.

,, . . _ . Mà&A M-siqite pour tout instrument. — Accordi et Réparationsvolts , prix , fr. 2.- Av ec con- ; J7f|\ . Instruments d'occasion. =====tact contimi fr. .'$. -. Batterio de re- j ffl Sll Prix trés modórós
change H i t  ct. ffì M I  i_j i i A i i r-

RUE DE LAUSANNE

Pour Jr^r®. 14.2 *5 franco à domicile %\\d:-%v^. . '. ':" ' ^SalaB
je puls^iirrri^^nnetTè^Tétoffe suffisant pour nn vétem?nt pour hl&m-
me, pure laina, vétement moderne et solide, en laine tricotéa ou chevilotte.
Echantillons de ces étoffas, ainsi que des genres modem es et élégants
pour vét*?ni<-nts d'hommas et garóons sont envovés franco par la^aaaawBB^^ Envoi oontre remboursement. j pour vét*?m<-nts d'hommas et garc*ons sont envoyés franco par la

TELEPHONE Adresse tólégraphique : Catalogne gratis et franco. j Maison d'expédition d'étoffe» ?Inlier-Mogsmann4
t;">^ Rossignelly Eanx-Viyes Genève Ls. ISCHY,  fabr., Payerne. 1 ¦ " ~~~

-^^WM ŷ 7~
:JK^̂  Schaffou»e

SION
vis-fl-vis du Casino



igocialions illhlles
Les pourparlers frando-allemands à propos

du Maroc, qui tiennent ian haleine Tioprnioh pu-
bli que, sont d' una, lentaur désespérante, tantòt
on annone© qu 'ils louchent k leur fin, et qu ah
accord est imminent, tantòt qu'il faut s'attan-
dre encoie! à des ao-mplications ; c'-ast emme
un c;iel( changeant où, aux rapidas éclaircies
succedent des nuages chargés de foudr a. Un
marche de l envergure da celui qui occupa les
diplomates dei Paris ot de Berlin, ne se fai t
pas en un jour: il s agù, de régler une .Houle 'da
qoestions, boutesi plus délicatas les unes que
les auties et chàcun des pai'tanaires craint tou-
jours de Inop céder à l'autre .11 y a maintenant
trois mois que MM. Cambon et Kiderllen-Waech-
ter font la navette avec leur portefeuille sous
He bias pour se dommuniquer les décisions
et lasl in<-lructions de leur gouvernement res-
pectif .

A en croira les oommuniqués drts officieux ,
l'accord serait fait cependant sur la première
partie des négociatij ons, concernant le pretac-
torat francais an Marioc. L'Allemagne se serait
engagéa encore une fois à ne plus contrecarrer
1 action fraucaise dans oa' pays et à renoncer
aux priviL ges éconiomiques qu 'elle reclamali
primilivement . Il resta maintenant encore à dé-
battre la question des qompansations réclamées
à la France comma gagà de désintéressement
de l'Allemagn-ì au Maroc -at sur ce point, il
se manifest e en Franco un mouvement inquié-
tant contre la oession d'une partie du Cong>;
on crie, dans las mi lieux natiionalistas surtout
contre ceux: qui veulent enlever à la France
cotte terre conquisa au prix du sang fran-
cais. il y a quelques jours, Madame de Brazza
i'épouse du celebra expLorateur, publiait una
lettre émonvante, demandant an gouvernement
de ne pas céder le Congo.

D'a utre part, en Allemagne, on travaille dans
certains rriilieux à déprécier la valeur des
compensa 'kris oifartes par M. Cambon ; ea-
père4-on ains» faira nompre les pourparlers
ou tioul f simplement obtenir plus que oe qui
est oltert? '

L'inrportant journa l la « Gazetta de Franc-
lort » écrivaii. l'autre tour :

i< L'Afri que equatoriale francaise, entre au-
tres, s'd composo de trois parties: le Gabxi,
le Moy;an-Ci:ngo et l'Oubanghi-Chari , auxqueìs
les tarriioirea militaires du lac Tchad s'ajiou-
tent. CiE| qui vaut le mieux, c'est le Gabon,
la cote de l'Allantique ainsi que le territoire
ll'dvial de l'Ogoué et de ses affluents . De cela,
nous ne reoevi Loris qua peu, une bande étroite
liinitrophe di? la adlonie espagn>le du Rio Mu-
nì jusqu'à lai mer, à l'exclusion de Libreville
qui reslarait à la France^ nous n'avons qua
taire de co petit morceau de littoral, nous en
possédicns assez au Cameroun. Le Moyen-Con-
go vaut q'.iolque ch'ose saulement là où il con-
line au Gabon ;à Test il se perd dans d'immen-
ses marérages pestilentiels Mais les fleuves
ont de la valeur pour la navigation, aussi
1 Allemagne réclame-t-alle sur leurs rives, une
part plus grande que le cabinet de Paris na lse
montre dispose à la lui céder. Les territoires
militaires soni prasque sans valeur, car ils
se comp^enl, en grande partie, de marécages
incolta ables et soni habités par des tribas
qu ii faudra d'aborti soumettre par la force,
cornine le montrent les ~combats inoessants qua
les Francois toni obligés de livrer dans cas
parages. • .

»De pius les territoires que l'Allemagne dloit
re^a\oir sont grevés d'hypothèques. Le gou-
vernement francais a cède l'administration et
la mise eri valeur de l'Afri qu-e equatoriale
à des compagnies! doncessionnaires. Elles en
ont mésusé. Elles se siont livrées à une ex-
ploitatiion telle que, pour bien des années, tout
pi ogrès éi onomique 'ast impossible. Une de cas
r-oinpagnies, lai K,Goko Sangka a dù, il y a
trois an4 lorsque la frontièra entra le Congo
et l'El Cameroun fut fixéa par un acclord fran-
car allemand céder quelques territoires à l'Al-
lemagne. Elle a prétandu qu'il en resultai! pour
elle un| gì and préjudice. Le ministère des co-
lonies vlouliil l'indamniser ; la Chambre s'y est
refusae. Il ='agi t 'd'un couple de millions. La N'
Goto Sangka: a son siège sur las terntarres
qu il s agit ae nous céder; elle y pousse de tou-
tes saS forces parca qu'elle clompte tirer de
l'A llemagne une indemnité plus grosse qua
de la Franca . D'autres compagnies font la mè-
me calcul . Elias croient qua l'Empire leur re-
tirera Ivurs concessions et leur payera comme
contre-partie d'amples dédommàgements. Il 'est
imposside qua nlous y conséntions. Las com-
pagnies n^us laissant une colonie qu'elles ont
au pré-datlil épuisée; c'est trop de nlous de-
mander dal les payer encore pour cela. L'Al-
lemagna doit au Oontraire exiger que la Fran-
ce se metta avant tout en règie avec Ises dom-
pagnies et noto-' livr-c un territoire dégrevé de
ioute hyj. '''i!hèque, presenta ou future ».

Le poin'lf dia vu.' sioulevé par la « Gazetta
de Francfort » est 'sioutenu par une bonne par-
tie de la press-' allemande. C'est dire què l'ac-
?ord paraìt encora loin d'ètre sacllé entre les
deux puicsances, et lorsqu 'il aura été signé ;
il devra encora étre ratifié par les parlements
de Parisi et d" Barlin ; là, encore pourraient
sargir des difficul tés de nature à annul er les
clauses d'un marche si péniblement conclu .

En al tendane , l'Europa est dans un état de
malaise ; la paix semble à la merci 'd'un inci-
dent dans las négociations ; l'expédition des
Italiens eni Trip'olitaine passa au sedond .pian
dans les préoccupations de la diplomatie ; car
là, il ne ssmble pas aujourd'hui qu'il y ait
danger pour l'Europe, les puissanoas ayant
routes dédaiéi leur neutralité dans catte guer-
re létrauge où les Italiens n'ont eu jus qu'ici
qu 'a recuuillir de faciles lauriers. 11 en se-
rait autrenieu* d'un conili! frando-alìemand qui ,
espérons-k. aara écarté.

Nouvelles de ia Suisse

Chronique agricole

Expédition da) mouts du bar au 5 octobre.,
Gares Fùt* Litres) Dagré moyen
Sierre 51 25110 71 à 88
Granges-Lena 180 113028 71 à 88
St -Léonard 178 107461 75 à 80
Sion 578 343211 75 à 85
Ardon 209 133160 76 à 85
Riddes 236 166182 75
Charrat-Fnlly 91 62961 76 à 82
Marti gny 235 156910 76 à 79
Monthey 1 265 78

1776 1115595
Liste précédente 1602 931547

3378 2047142

EZchos

Presse lausannoise
La « Tribuna de Lausanne » aerait rache-

tée pour le prix da 100,000 francs par un
groupe compose de la « Feuille d'Avis de Laa-
sanne », qui parti cipera à oa rachat pour
60,000 Irancs ;, la maison Orell-Fussli et Cie
pour 30 ;000 Ir ., et un particulier pour 10,000.

C est en| 02 sens qua serait intervenu l'ar-
rangement d inturèts entre la « Tribune » et la
<c Feuille d Avis » ensuite duquel cette der-
nière a rcnoncé; à publier une édition du ma-
tin.

A coups de poing
L'autre jour paraissait dans la Feuille d'A-

vis de Lausanne », una correspondanoe si-
gnée A. Sdì., Prilly, dans laquelle l'auteur
regieltait l'arrèt du Tribunal federai dans le
cas Naine .

Cet articiL disait entre autres choses:
« La volonte de vouloir "défendra son foyer

est une ; nécessité tellement naturelle que l'on
n aurait mème pas besoin de loi, n'était Po-
bli galion d une règie uniformia. Par consér
quent, tout individu qui se rédame oomme
membro 'df la grande iamille qu'est la patrie,
qui pretendi à ses droits et avantages, en as-
sume aussi les devoirs. Les rafuse-t-il, il oom-
met vis-à-vis des siens un acte de làcheté
qu 'aucun considérant du tribunal ne peut ex-
cuser . »

C'est sans doute l'accusatron de làcheté qui
rnit M, C'. Naine hors des gonds. Suffit qu'il
se rendit à la rédaction de la «Feuille d'Avis»
où U, trou va M. Maxime Reymiond, siacrétaire
romand de la fédération des cath|oliques suis-
ses.

M. Naine demanda la nom de l'auteur de la
ooiTfespondance ; M. Raymond se refusa à le
livrer. Sur1 quoi M. Naine frappa son inbarlo-
culeur à la ligure. Las deux hommes en é-
taient aux mains quand le diracteur de la
« Feuille d'Avis » ,M. Allenspach, survint:
iì . Naine le frappa également.

Un agent de polioa, appelé 'par Mme Allens-
pach, mit fin à la mèlée. Il y a naturellement
rapport d'a 1 agent et plainte des victimes.

Le colonel Jean Isler
Avec ld colonel Jean Isler, dont la retraite

cornine instructeur d'arrondissament de la 0me
division est annon cée pour fin mars 1912, no-
tre armée perd un homme dont tonta la via ia
été consacrée au développement des capaci tés
militaires de notrb peuple. Le oolionel Isler
est ìSìSU d'une famille de soldats, originaire
de Kalt f .'iibach,; an Thurgovie. Son péra était
déjà connu de la generation précédente damme
Je < colonel Isler ». Son frère cadet, Pierre
Isler, es<i actuellement instructeur en chef de
1 infanterie et commandant du Ier oorps d'ar-
mée. Jean Isler debuta dans la vie comme
instituteur. puis corame notaire dans son can-
yon d (origine . Il adopta ensuita la carrière
militaire ei! panini au grada d'instructeur de
la 6me| divi sion, fonctiion qu'il a rompile de-
puis l annéei 1892.

Véritable type de soldat, le colonel Jean Is-
ler a été un vivant example da conscience et
de fidtlité au devoir . Son autorité sur sas
subordonnés était Oonsidérable. Très strici et
mème sevère, il était souvent moins aimé que
craint , mais la parfaite droiture de son carac-
tère, sou; impanialité et sa justice lui avaient
acquis l'esiline et le respect da tous, voire
memo une popolante de bon alloi.

La nouvelle organisation militaire entrafne
une réduclion du nombre des instructeurs d'ar-
rondissement. La collonel .Isler, qui a atteint
sa 70a année, en a pris prétexta pour se de-
molire de ses fonctions. Gràce à sa vigueur
et à sa robuste sante, nous espérons qu'il
pourra jouir Longtemps encora d'un repos bien
gagné.

I-ex gaz délélèrcs au Gothard
Jeudi, écrit-on à la « Zurcher Post », un

train de marchandisas s'arrèta brusquement au
milieu du tunnel du Gothard. Courant k la lo-
comotive pour s'enquérir des causas de oette
balte subite, les serrefreins tro'uvèrent lo rnér
canicièn. et le chauffeur complètement étourdis
par les gaz de la machine. Il les firent' !trans-
porler hors d'u souterrain par un train de vlaya-
geurs qui arrivait sur oes entrefaites. L'in-
cident n'eut pas d'autres suites, mais il montre
que l'-n problèma de la ventilatilon du Gothard
est encora: l|oin d'ètre réso-lu. v ,

CANTON DU VALAIS

I'nfcoimalìoii
Décisions du Conseil d'Etat

Le .Conseil d'Etat discute le règlament d' axé
cui ion de la loi sur renseignement seoondaire

— 11 approuvé le règlament sur la réoaption
de nouveaux bourgaois de la commune de Sion.

— L'usine à gaz de Martigny est autorisée
à établir! aux conditions fixées par le Dépar-
tement des Travaux publics, une seconde ca-
nalisation do gaz sur la route cantonale Sion-
St .-Gingol ph, du bàtiment de l'usine au che-
min, de Vorziers

— La commune de Chalais est autorisée
à contracter auprès de la Caisse hypothécaire
un einprj nli de fr . 50,000 destine à l'établis-
sement d'hydrants et fontaines dans les vil-
lages de Chalais iat de Réchy sous réserve da
1 approbalion do l acte d'emprunt par le Con-
seil d'Etat

Faits divers
A propos du typhus

On nou.-j écrit d'Eveléno:
Une grappe) de raisin est attaquée du mill-

diou ou du phylioxéra . Aussitót particuliers,
communes, Etat, journaux de s'émjouvoir. Et
en avant soulre, salfata l

La iiévrpi aphleusa apparaìt-elle datrs une
seule ét;> bl'--.?, Le lendemain ou le surlenda-
main. la canton entier en est informe. L'E-
tat prend des mesures pnéservatrioes en im-
posant le ban sur la région dontaminée.

Cetùe annóa-ci, dès le printemps, une mala-
die exercì ses ravages au beau milieu d'un
district , dans un village traverse par une rou-
te cantonale très frequente», cotte maladie a
déjà fait des siennes en fauchant une ving-
tame de vies humaines (au minimum) at des
jeun fs gans' pour la plupart. Plusieurs com-
munej voisinesi. comptant qui deux, qui trois
alteints déj l'a mème. maladie. Et pas une au-
torité (ommunale Ou cantonale n'a levò encora
le pedi: doigt à l'effet de ciroonscrire l'épidé-
mic D'après- la conoeption de n|os autorités,
la créature' hUmaine sarart-elle d'une espèce
iriléri ^ure à uni oap de vigne ou à une bèta
à cornes? Peaketre enoore veulent-«Ellas»
noni doimer une l'écion de calme dans le mal-
heur I En tous cas, voilà un curieux cas « d'i-
nortie ». • i ;

Terminons eri) posant catte question:
Uue '.les mesuras sanitairas nos autorités pan-

sonl-ell-" prendraj Contre cette epidemie? Car
il y a, dangor, à "quoi sert-il de nous le dissi-
muler ? ^Un Evolénard ,. ami do la sante publique.

Incendie a Vouvry
On nous écrit de Vouvry, le 5 :
Un violanti incendio, qui aurait pu ètre un

véritable désnst re pour Vouvry, vu le vent as-
sez fort, qui régnait, a éclaté hier soir à 7 'h.
rnoins lei quart dans la grange da M. E. Pi-
gliai, président de la communa. Le feu a pris,
òn no sait trop comment, sur la St-Michol, et
a, en un din d'oail atteint le farle du toit, iali-
meiru& qu 'il était par une contarne de chars de
loin eli roga in. En hàta l'on put sauver quel-
que 15 pièces bovines des écuries ainsi que
des porcs. L 'ébanienl dastructeur sa commu-
niqua pasque aussitót à la grangia adjaOenta
do M. Cornui F., qui put aussi sauver son iba-
lail .

Les ilammèches voletaient, corame neige en
plein hiver , ei il était à craindre fortament
quo la maison de M. le président Pignat, ainsi
qua la) maison de commune et bien d'autres
bàtiments ne devinssent la proie des ilammes.
Heureusemen t une pluie diluvienne vint secon-
dar les eiforts de nos vaillants dorps de pom-
piers et de sauvetage, toujours si zélés et
dévoués. Nos hytìrants et piompes ont joué à
la perlei-tron et.; gràce à eux on n'eut pas ba-
soin de secours étrangers, contremandés qu'ils
ont été de toutes parts , par téléphìone. Les dé-
gàts sont. purement matériels et récoltas et
bàliments étaient assurés. C. M.

Deux, soldats meurent encore
du typhus

Deux soldats du bataillon 88 s'ont encore
morts celle nuit du typhus, à l'hópital da Sion;
ce sont les nornmés Blanc Adolphe d'Ayent et
Rossier Joseph de Gròne, tous deux céliba-
taires, mai.-;: soutiens de famille ; oa qui porta
avec les morts précédents, Balet, de Grimisuat
et Rossieri de Mago, à quatra le nombre des
soldats du bataillon 88 déoédés du typhus dans
cet établiseemiant au retour des manoeuvres.

11 y a encore à l'hópital huit autres sol-
dats "at teints de la mème maladie, dont un
est dans un état critiqUe .

Une lanquète a été ouverte pour découvrir
l' origine de 1 epidemie.

L-'accident de Chippis
On Sì rappelle l'accident qui se pro-

dui s't, il y a deux ans, au passage à nivaaju
de la' voie de servioa de l'Aluminium, près
du ponti de Chippis, et qui ooùta la vie *à M.
le* Dr . de Sépibus, président de la communa de
Sierre et à M. Guérold, maitre d'hótal dans la
ménre localilé.. i

Le ifinunal de pramière instanoa avait fixé
à 21,000 francs ]['in'demnité à payer par la
Société d assurance) à là famille Guérold. La
tribunal cantonal. fixa cette somme à 23,000
fran cs. La Compagnie recourut au Tribunal
lèderai qui l'a condamnée à payer 13,000 frs.
aux hoirsì Guérold .

D un commun accord, les parties avaient
décide de surseoir à l'action judiciaina con-
cernant lai Iamille de Sépibus, jusqu 'au juge-
ment sur l'affaire Guérold.

Septembre météorologique
Au point de vue du tamps, septembre 1911

s'est divis i en deux parties bien distinctes,
quoi qU'* dans sa généralité il se montra chaud
et inoy-ennameni humide. La première partie,
du 1 au 14 inclus, fut extraordinairement chau-
de eli sei ho, d'une régularitó parfaite; la se-
conde, du 15 au 30, fut au oontraire variabile,
douee ot pluvieuse.

Si nous déciqmposons oes deux périodes,
nous trOu vons :du 1 au 14, beau, sec et très
chaud : du 15 au 18, ratratchissement avec on-
détsj  du 18 au 20, beau et doux ; du 21 au
21, fraisi et pluvieux ; du 25 au 28, beau et
doux; enfin du 29 au Ier Octobre, frai s avec
ondées.

Le thermomètre dans le Jiorat (altitude 700
mèlres) a atteint 16 fois 20 degrés oentigradas
à l'om bre ; 13 fois 25, 9 fois 28 et & foi s
30, lou tes sénes exceptionnelles. Dans la pre-
mière quinzaine ,, il n'y eut pas moins de 10
joj inées torrides , fait extraordinaire pour la
mois de s^ptambre

La pius haute temperatura : 30'2 (soleil 55')
s'est produile la 6 (bord des lacs 33 à' !35') ; na
plus bassa, 4 (plaine 6') eut lieu vers le 23,
au matin , <.

D'aulra part, la moyenne journahère la plus
él'evée fut calle du 6 sap tembre, soit 25'7, et !a
rlus basie, celle du 23, soit 6'2. yuant àia

moyyerme générals du mlois, elle est de 171,
celle d aoùt ayani. été da 21'9. La mloyenne de
srptembra 1910 iut 12,4 seraliement. Il y a
là una diiférence peu ordinaire.

La chutd des pluias fut moyenne, quoique
beaucoup plus) forte qulan apùt et j uillet. Du
11 avi 30, il tomba, au qours de 9 journées,
77 miil imètres d'eau, las chutes les plus abon-
dant. '.< se produisant du 21 au 24. La neige
descendit an liane des montagnes jusqu'à 1400
mètres, et dans la nuit du 30 au bar [oct|obre,
jusqu 'à 1000 mètres. 11 y eut 4 journéas réel-
lement pluvieuses, |

Les manirestations électriques furent très
rares. Unei seula fois, le 9, le tonnerre sé 'fit
entendra et malgré la temperature, torride siou-
vent, on ne q' mpta que 10 journées àyant pré-
sente de faiblas signes d'électricité. Ce phéno-
mène curie ix a caraetérisé les grandes dia-
le urs de oat été.

Si nous examinons la pression bàrométriqaa,
nous voyons qu 'elle a varie entre 716,1 et
702,1 mm., écart de 14 mm. Ces deux axtrè-
m :3 furent attaints, le premier le 18, le second
le 21 j Dans la première periodo, aucune dé-
pression ne s est maniiestéa, de là, sécheresse
prolnngée ; dans la seconda, trais se produisi-
renl et les pluies bienfaisantes reparurent. La.
moyenne generala du mois, 711,4 rara., est
néanmoins supérieure de 7,4 rara, à la ligne
variable du lieu . Gas ramarques, malgré la
diiférence d alttìuda1 et de moyenne, peuvent.
s appliquer à tonte la Suisse francaise et mè-
me à une grande parilo de 1 Europe occiden-
tale.

A lai station ion a note 8 jours nuageux, 7
couveilj e' 15 avec ciel clair |ou à pau près.
La nébulosité fu ainsi très faible dans la pre-
mière quinzaine, forba dans la seconde. Las
nébuiosités lorageuses furent peu fréquantes.

Eni in, en ce qui concerne les oourants atmos-
phériqoes, remarquons qua le vent ouest scuf-
fia , ari, conrs de 8 journées, le nord-ouest du-
rant 2 joarnèes et le sud-ouest pendant 1 jour
«eulement. Las oourants variables caraetérisent
4 journées et la bisa nord-est 15 jours . Catta
dernière eut ainsi une certaine prédominance,
comme au cours des mois précédents.

Le première quinzaine de oe mois de sep-
tembre forma une. exoeption météorologiquej
surtout air point de vué thermique.

Observatoire dù Jorat
Kehos de la chasse

De la « Diana »:
« L'inallérable beau tamps doni nous avons

joui a quelque pau contrarie les sorties das
chassours an. début de la saison. Ils ont dù
aifionter, eux et leurs chiana, la sécheresse
du terrain et ont eu à compier avec les diffi-
culfé d'appivu-be résultant de la nudile rela-
tive des tarrain ,-- de chasse.

Malgré tout , le méoontentement est loin d'o-
tre general et si'la calile a été un mythe catta
année, il n 'en a pas été de mème des ràlas
de genèts, parfoiu abondants, de la perdrix
des faLsans: et du lièvra doni les nichéas et
portées onu été fortes et nombreuses partout
où il était reste suifisamment de reproduCtaurs.

Somme toutet_,le3 pronostica plutót réjouis-
sants se| sont véritiés tout au mloins quant à
1 abondance relative du gibier, sinon quant
aux ré su H alai eynégétiques. »

Correction de route
Les travaux de corraction de la routa de

Martigny à Chamonix par la Forclaz et la
Tète noire, en vue da la circulation dea au-
tomobiles, vont commenoar incessammant.

Sion — Spectacle
Nous altiions l'attention du public sédunois

sur la{ grande soirée qui sarà donnée diman-
che 8 courant dès 8 h" Vi du soir à (Ila grande
salle de l'Hotel de la Gare par The Great He
wartli, le mystérieux comedian, qui nous prO-
inet une) s*oirée peu banale. (Voir annlonoes).

Madame la mairesse
La ville de Hunnewell, dans le Kansas (Etats-

Unis) est la première cité du monde qui art
pour maire une femme, Mme Ella Wilson,

Or le n onseil municipal a commencé par se
indire an grève : à la prenderà séance qua
présidait Mme Wilson, aucun des conseilìers
ne répondit k l'appel de son nom et n'ouvrit
la bouthe; puis lorsque la mairesse se fut ra-
tirée devant ; cette silencieuse obgtruction, ils
commoncèrent à lenir séance et à votar des
résoluiiona. qui sont d'ailleurs illégales.

L23 imp óts n'ayant pas été votés par le
Conseil mun ici pal , les caisses de la ville sont
vides. Lesi diefs de t>us les services munici-
paux ont raiuaa de travailler aveo la mairessa,
et toute 1 administration est paralysée. En som-
me, la,' guerra est dédarée entre les deux
sax ea

Mme Wilaan, qui semble une femme énergi-
que, nel s'est pas découragée. Soutenue par
le gouverneur du Kansas, elle a relevé le de- re?
li , et elle v ent d'adreaser un ultimatum au sexe
mas'culùi :

.\ OH rei le a la main
Entro garcons, de café.
— Lo vieuxl du bout donna-t-il le p|o-Urbo'
?. . .  : ¦
— Tu penx te grattar...
-- Alors c'est une gratification.

¦•' Je ne déinissi3nnera,i pas et j© na cèderai
jamais ,na l oubli ez pas, a-t-elle déclare. J'aj
le droitì de nommer à la plupart dea postes :
eh bien, si les hommes ne vaulent pas tia-
vailler aveo moi, je nommerai des femraaa
et vous aurez une administration entièremerrt
fémini no, depuis les balayeurs jusqu 'au mairej

BR
I-e téléphonc huissier

On rapporto le fait suivant garanti authan-
tique : , - ;

Un rentier, aussi orguerlleux qu autoritaba
oibliant volr.uui'Hrs les ménioiras de sas four-
nisseurs, devait! dapuis quatre à cinq1 ans un
compie à un brave cliarpantier de villagj.
Ce dernier lui ayant lai t quelques réparationj
à sa maison de campagne. ;

Mal gré l'envoi réitéré de notes avec huru-
bla prière de régler, la silence absolu était la
réponse.

N' osant user de la poursuita pour detta, vq
la personn.rlité du quidam, et fatigué de libsl-
ler mémoires sur mémoiras, notre homme sa-
visa d un moyen.

Un beau jour il appella le rentier impor-
tant au téléphone : '.

— C est vous, Monsieur X?
— Oui ; qui m appello ? Quo me voulaz-

vous ?
— C est le charpantier B.; je voulais savoir

si vous étiez encore de ca monde.
Et lo t'.'Jéphone sa referme.
Pendant cinq jours consécutifs à la mème

heure, cai flit  la mèrne demande. Au sixièms
jour la note était réglée.

SS
line déeouverte des frères Wrighl

Les lrères Wright, suivant la méthoda de
travail qu 'ils adoptèrent pour leurs précédaa-
tes expt'iiantes, doni on qonnait le triomphal
succi'S, vi**nnen'L de passer de longs mois d'e-
lude et de repo's loin des concours et des ̂ x-
hiiiitions . Ils ont procède aux essais d'un nou-
vel aéroplanei . qui , si le succès répond à leur
attente, réalisera un© véritable revolution dans
la science aer ienne.

Leur no ivél apparai! n'est rien moins qu"un
aéioplan e sans hélice. Las Wright se sont ef-
forcés d'utiliser la force motrioa pour le mou-
vement méme des ailas, à l'imitation du voi
des oiseaux, en supprimant totalement l'h-4-
lice. Us eslimant avoir trouve la solution d*a
ce problèmo.

m
L.'or des rues

U v a  quantité de gens qui sa creussnt la
tòte poni- inventar des moyens inédits de fairs
lortune . D'aucuns se livrant à des opérationa
en inargo du code penai, qui les mènent sou-
\ent eni cour d'assises. D'autres s'acharnent
et passenti touba leur vie sans parvenu, non
pas à *s'amassei des rentes, .mais méms.à sriit-
venir aux besoins journaliers do leur famille.

Et direi que tous, tant que nous sommes,
nous circulona au milieu de champs d'Or in-
sù upeonnés I iCoci sembl- *i un paradoxe. Eh bien ! lisez:
Wagner chanta lor du Rhin, le jeune Marie!
célèbre, lui, lor des rues. Cet éphèba de 18
ans, né( maìin, puisquo Francais, arrèté pour
vagabondage a Londres, a avloué qu ii vivaàt
depuis 5 ans des pièoas de monnàie trouvées
sur le pavé do la capitale anglaise.

Toutes ses) journéas, il les passait à dowir
les rues, le nez par terre, las yeux au sol, let
jamais, dédare-t-il,, il ne rantra bredouille. 11
a trouve très souven t des pièoas d'Or d'une
livre et das pièoas d'un demi-souverain.

L'argent e-' le bronzo sont en Ielle quante
sur le'pavé, qu 'il lui est arrive de récotertfa
8 à 10 francs en une journéa.

Plus besoin d'aller au Klondyke ni au Traas-
vaal, puisqu on. peut attraper la fortune, las
mains dansi ses poches, en se promenant.

m
L.e lait a Paris

Une enqucl e d'u prélet de polioe de Paris
constale qua, oat hiver, il manqluera 200,000
litres de lait par jour 1 dans cèlta capitala. Les
arrivages de lait , qui s'élèvent à 1 millioa
100,000 litres par jour, Ont baissé de 200,000
litres depuis la fin de juillet , et ils ne ^emonte-
ront pas, car, indapendamment des raisons
écononiiques généralas qui expliquent la hau*
se du lait dans tous les pays, les laitiers lonr-
nisseurs de Paris ont à compier avec las d-
lets de la sécheressa de l'été dernier et avec
1 epidemie dal fièvre aphteuse.

Jusqu 'à ces jours derniers, l'énOrme diminn-
nution de près d'un cinquième avait passe ina-
perr-ue, parce qua quantité de Parisiens se
trouvaient lano-J ie en vacanoes. Maintenant que
k* Iroid fa il rentrer tout le monde, on sa rend
c ompie ou déficit, qu'il n'est guère possible de
combler , car les laitiers en gros, dont le rayW
d a r .iion no dépassail guèra 150 kilomètres ali-
tour de Paris, ioni' opere le « ramassage » j ii*
qu en A njou dans les Ardennes, >en Bratagn*,
et en; Nivernais.

Le lait qui sa vend actuallement à Paris
30 centimes monterà à 35 à partir du 15 bc-
lobre . (Il sa paye à Londres à un prix qui
équivaut à 44 centimas le litro). M. Lépin'3
prélet de police de Paris, a oonvoqué les ere-
miors et laitiers afin de leur donner des instruc-
tions pour répartir le prédeux aliment à le*11
clientèle do manièra à no rationner que \&
adulto *; et à servir dans toute la mesura di
possi LI ' las mères de famille ajyant à nourrir
des 'anfants en bas àge. •



NOUVELLES DTVERSES

Les eoopératives agricoles
en Francej

Le « Bulletin des Institutions éconiomiques
et sociales »„ èdite par 1 Institut intarnational
d agricullure de Rome, publ ie une intéressanta
ravue dv oas divarses forni es d'associati|o-ns
foop^ralives . Il rappelle les syndicats de Cu-
ges, de Lasi ours, de Rocquevaira qui s'occu-
p*jnt do la vento des càpras; ce dernier a én-
Ircpris égalemani; la fabrication de conserves
d'abricots el fait 400,000 francs d'affaires par
an. Le> syndicat agricole de Vallauris a orga-
nisé laj vente et la distillation des fleurs d'o-
ranger; il compi e 700 membres et possedè
au golffi Juan uno usine qui a ooùté 200,000
irancs. Giace à son activité, les producteurs
ont vu le prix da la fleur d'oranger sa relever
de 3Q centimes à 1 fr . 10 et 2 francs le kg.

On a entrepri s„ avec succès, dans celta ré-
gion, una) autre iorme intéressanta d'asaOcia-
tion qui a pour lobjet le transport en cj mmun
des fruits et des légumes de manière à permet-
tre aux; producteurs da profilar des tarifs né-
duits coiicvdés pour les expéditijons par vva-
gons completa ... Cinq associations de oa gen-
re se soni déjà forméas dans lo Gard .et dans
le vaucluse.

Ciions à titre d'exemple, le syndicat de Ro-
cheloi1-du-Gard qui se borna à grjouper à la
gare voisiue les oolis de tomatas déjà emballéas
par les soc'élaires et destinéas au marche de
Paris . L -.''xpéd ition est faite en port dù à l',a-
dresse d'una agerice de transports de la capita-
le; l'agenda se charge de la distribution de la
marchandise à domicile et percoli pour le
compie du syndicat , les slommes indiquées sur
les diver&as factures. Ce système a réduit de
moitié Ics Irais de transport et a prolongé
de tro:s mois la campagne d'exportation des
lomales. En 1910. le syndicat a expédie plus
de 1000 tonnes da próduits ; les frais de trans-
port en chemin de ter ont atteint environ frs .
60,000 et! ceux de camionnag e dans Paris à
8700 Irancs environ .

On a t-mté- depuis quelque tamps, avac un
égal succès , l'exportation cooperative des rai-
sins dej tabl e A Cabrières d'Aigues (Vaucl u-
se), les produci" urs de cas raisins se sont réu-
nis eni sociél'- avec un capital de 2000 frs.
et ont. obtenu sur la fonds d'Etat pour le
crédit aux' eoopératives agricoles una avance
de 4000 rrancs . Les raisins sont expédiés par
oolis do 10 kgs . el sont destinés pour la plus
grande p.artrci "aux marchés da Genève et de
Cologne, où ils onl pmeurrenca avec nos
laisins d-ej Hoevlaert. En 1909, la société ex-
pédia 350 quinlaux de raisin au prix net da
18 francs ; en 1910, elle en expédia 250 quin-
laux , au prix de 45 frs . le quintal. (,

Les syndicns voisins utilisent la mème mé-
thode pour, l'expédition des choux-fleurs, das
P'-.mmes de tarre, etc,, qu ila exportent en An-
gli terre et en Suisse. Il ìaut égalemen t signaler
une nmivelie ass-ociatron constituée .à Carpen-
has pour la venie des plants de vignes greffés,
próduits par les sociétaires . La Cooperative
des pépiniériìtes du Vauclu&a a aujourd hui
7,5500 francs de capital et 2,000 membres qui
disprj ient de 60 hectares de terrain cultivé
en pépinières. <

Il a éé- piante en 1910, environ 18,000,000
greffes-boul ires, représentant une dépense to-
tale de 30.000 francs environ et il a eie ven-
do 5,500.000 plants de première qualité d une
valeur doi 550,000 fr . La cooperativa fournit
A ses membres-' de* engrais et des bois gref-
fables et ielle versa à chàcun un acompte de
60 fr . par milliei de plants fournis. Ella a
réussi en peu de temps à régler et à moralisor
le conimoroa de ces próduits, dommerc© qui ac-
quiert uno importanoa de plus en plus grande
pour la lecoiistitut'on des vignobles en Fran-
ce et en Algerie.

Leg monarchistes portugals
Un mouvement en faveur de la restauration

de la monarchie s'est déclare dans lo nord du
Portugal, et malgié la belle assurance dont font
preuve les oommuniqués que le gouvernement
de Lisbonne d*slribtt3 à profusijon à la pressa,
ot mouvomenti ne laisse pas quo d'inquietar
assez viveinent les républicains.
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Les Green élaienl venus de Vestbroock; les
trois petiles filles en blau de jadis, devanues
iemnifvs aujourd hui raparuren t, l'ainéa acoom-
pagnéc de son nini  et d un beau poupon, laee-
conde trainati! après soi son fiancé, grjos gar-
con, ri ìgissanl , et la troisième, d' un timide
idi bk*u, guettait sans ralàcho un amoureux
possible, parmi les assistants.

Les saura Lawson, arrivèrent las premières
dans lil carriole d 'un voisin obligeant. Ama-
lia Stokes prit pour venir à U pham la cha-
rette da boucher, fauta d autra véhicule. A-
Mèa lo long trajet , il fallut lui administrar
du thè de gingembre briìlant et la foroar à
ròtir sesi pieds minoas à la fiamme du foyer
tout en ingurgitant sa tisane. Amelia était en
d>euì de sa vieille mèra, décédée depuis un
an . Et parfois, tout en buvant, elle versait un
pleur, tant, celta maison, cotte pièce lui rap-
pelaient sa pauvre maman, et le séjour qu elles
y •ivii'.nt lai t toutes las deux. r

-- L- noi puis m'iampècher de me rappeler
combij n mère! avait trouve bon le thè et les
galettes à votre entarrement, murmUrait-elle a-
lois à 1 oreillc d'Abal .

Et celui-ci, en réponsa, souriait d'un air de
selenite enfantiné^¦Tout le jour Abel racut dés visitaurs, avec

Stlon une dépècha de Madrid, le prince Jo-
seph de Braganoa, le capitarne Paiva Cou-
ceiros et. d'autres chefs monarchistes seraient
près du Portugal à la tète de'4000 soldats 'avec
plusieurs canoris et mitrailleuses se dirigeant
vers Oport o, crai dioit ètre déclaréa capitale
de lai monardrre et devenir le quartier gene-
ral des opérations. On assure jnème quo le roi
Manuel se lendra en Portugal inoassamment.

Un attentai au Reichsrat
La Chambre autrichienne a repris ses sé-

anoes jeudi . L Union nationale allemanda a
depose uno interpellatiion adressée au minis-
tre président au sujet de l'intarview parue
dans la « Nouvelle Pressa libra » sur la ques-
tion maroca'no el attribuéa à -l'ambassadeur
d'Angleterre, M. Cartwright.

L'Assemblée a décide da liquider, avant d'a-
border la loi mOdifiant le règlement des séan-
ces do la Chambre, toutes les motions ayant
Irait a la question du renchéris&ament de la.
vie. .

Au cours de la discussion, qui fut très agi tèe,
quatre coups de revolver partirent de la deu-
xièmo galerie- à la gauche du banc ministériel,
où ki ministro di -:* la justice et le ministre fl-e
l'instruction publ ique étaient assis. Personne
n'a été atteint. Une agitation indascriptibie se
produisit . i ' • .¦ ¦: • ¦  ¦ .

L'auleur- da cai allentai est un ouvrier de
26 ans nomrné Negus Vavrak, originaire de
Sebenica en Dalmati a. Bian qu 'il ait acclamé la
socialisme en ne oonnaìt pas enqora le motif
de son ade . 11 déclara qu 'il n'a pas voulu
trapper le ministr a. En réalité, il n'a pas visé
du to it . Les traces des balles sont visibles
au banc ininistérie] et sous la tribuna présiden-
tidlo. L une des balles a été retrouvée sur
celle tribune. Toutes les entrées du Parlement
lurent ocoupées par la polioa. Après l arros-
tation do 1 auteur de 1 attentai, la police lit
èva cuor les li ib'unes publi ques.

Le docteur Adler prend la parola le pre-
mier . A près avoir incidemnrent flétri 1 attitude
de l'Italie envers la Turquie, l'orateur parla
du renr-bérissement general des vivras, de la
question de' la cherté de la viande et de 5a
sévérité dos jugem'anls prononcés contro les
mauift'stanls dir 17 sepbamhre. Il affirmé qua
le? tribunanx 1 qui ont pronlonoé ces oondam-
nations ont agi sOus 1 inlluence du ministra
de la justice. (Maniiestations bruyantes des
socialisies contro le ministre) .

C est à ce moment qua se produit l'attentat
déjà relaté.. Le président suspend aussitót la
séance au milieu d une agitation indescriptibie.
Lo ministre de la justice est l'objet d'une ova-
lion chaleuieusa.

De vives discussions sa j iroduisent entre les
socialisles, les nationalj stas et les chrétiens gO--
ciaux .

A la reprise, le président Sylvester exprime
son proli uid: regret d'un parail attentai et dé-
clare qu'il' fera prendre1 des mesures sévères
pou r -éviier le retour d'un incident samblable.

La disoussioir recommencant alors entre les
socialistes et las députés des partis allemands,
le presiden ti interrompi une deuxième fois la
&°ano-a.

A lai réouverture, le député Adler continue
son di so aura au milieu d'intorruptilons violen-
les. If exprime son profond regrat de l'atten-
tai, qu;, est sans doute l'oeuvre d'un irrespon-
sable.

Le baron G.a ulsch monte à la tribuna. Il
déclare qua l'attentai n'était pas dirige seu-
iomont contre le ministère, rpais aussi con-
tro lai Cnambre et contra las institutions par-
lementaiies. L'orateur rappelle les reunions
socialiatea populaires, tanues prasque tous las
sc.irs, et où so prononoant des diso^urs
provocateurs danai le ganre de oelui quo ve-
nait de prononcer la député Adler. (Applaudis-
semenTs et protestations). L'iorateurs s'écria:
« Vous ne craignez rien, mais je n'ai pas peur
non pi is. Vous ne nlous empècherez pas de
mainienir l'ordre et la sécurité l » '
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uno dignité rehaussée dans l'après-midi par
des habitat neuls que Jerome lui rapporta da
Dala. Anne ravètuo de sa robe des dimanches
qu 'L'lmiro avait ornóe d'un joli bouquiat d|e
coisaga et d'un fichu da mousseline, avait
repris son immobilité accoutumée, assisa dans
son fauteuil à roulettas . La paralysio un mo-
ment vaincue par una vive émotion, nouait
da nouveaul sas membres.

Les deux; époux, assis còta à cote sur la
snpha du parloir passèrent la journée entiè-
re à reoavoir les visiteurs qui venaient les
téliciter pleins; d'un curieux mélange da plai-
sir, d'émotion ©t de parplexité. Tous, après
leur avoir serre la main, sa détournaient pour
se dire à l'oreille qua lo pauvre Abel était
bien changé qu 'ila ne l'auraient jamais re-
coruia. Mais, dans leur simplicité, ils eus&ant
été incapables de détinir en quoi consistali le
changoiiient qu'ils santaient en lui ; car oa
n'était pas tant la taille ou les traits d'Abal iqui
étaient aftérés que sa personnalité, son moi
intime . Ses cheveux avaient Manchi, ses joues
étaiui t plus pleines ; à part cela, physiquement
il était bien le méme; mais en lui une transfor-
mati-m protonde s'était acdomplie. Jéròma, dèa
la ]>remicre minuta en avait été frappé jet main-
tenam il le voyai t en permanence. Abel Ed-
ward s qui etait jadis un homme fier, réserve,
s.i nnttr i-'-nt, dominant ses émotions avec la
ri gidilé de celui qui iast habitué à se masurer
avec lo sort adverse et no ae veut anais&ar
à mendier la compara sion de quiconqu e, fai-
sant lac a à ses difficultés avac un entètament
muet, ÀoOl Edvvards était devenu un enfant
simple et bavard et content.

Les gens sa disaient tout bas qua ses fa-
cult» - s étaient beaucoup affaiblies. D'ailleurs
nombre des plus vieux amis et voisins d A-

CONSTANTINOPLE , 6. — Lei nouveau ca-

i Les réserves de houille
Au congrès des naturalistes allemands, te-

nu à Carlsruhe, le protesseur Engler, direc-
teur da l'Instila! de mineralogie à Berlin, a
présente uni mémoire sur la formation de la
h'-'uillc et des huiles minérales.

Dans ce mémoira, lo savant' allemand dit
que la réserva totale de houille en Europe
atteigiiait, au| commanoament de l'arméa, en-
viron 700( milliards de tonnes. Dans oe nom-
bre, l'Ali emegne figure pour 416 milliards, l'Àn-
gléterre pour ' 193, la Russie pour 40, la Bel-
gique pour 20, la Franca piour 19, l'Autricha-
Hongrie pour 17. La ré&arve des Etats-Unis
Hatteint 780 milliard s et celle do la tarre en-
tière 3000 milliards de tonnes envirOn.

La réserve allemand a suffit encore pour
3000 ans, celle de rAngleterre pòur 700 ,ans
environ, cello de Fa Belgique, de la France et
de rAulvidieTlorigrie pour 900 ans. Las Etats-
Unis ludliont encora 1700 ans pour épuiser
la houille. En 1909, l'extraction mondiale de
la houillfi'i altai gnai l 1100 milliions de tonnes.

La réserve totale d'huiles minérales sa ìinon-
t( ! enoore acruellement à envinon 5000 mil-
l ions do tonnaa.

La Belgique ravagée par l'eau
On connaìt': aujourd'hui, toute l'étendue du

désastro cause par- la '.tempèta qui s'est a-
battuo sur la. Bel gique. , k

A Bei laore , dans la Fiandre orientale, une
di gue de l'Escaut s'est rompue; oant bectaras
du village sont sous l'eau; les dégàts sOnt énor-
mes. Des oanlaines d'ouvriers travaillant à ras-
leurer la dig 'ae rompue sur une longueur de 190
mètres . L eau envahit le village avec violane»
Las - habitants prennent la fuite.

A Termonde, la ville est également sous
1 cau . La pluie diluvienne a provoqué une crua
de 1 Èscaul eì. da la Dandra, si intense q'ue les
rues ont] élé inondées. Las pompiers ont dù
épuiser l' eau des maisons et des caves de la
ville. Les' dégàts seront incalculables.

A Courtrai , la tempète a fait das ravages
éaormes. Sur! la ligne da chemin de fer de
Gand à Tournai,, des arbres sont ' tombés en
iravers de-a voies et ont oecasionné une sus-
pension lo tale du traile. Las fils télégraphiques
sont brisés et les oommunicati|ons téléphonì-
ques inteirompuias,

A Al osi, Touragan, a cause également d'im-
poi-tanls dégàts . Le long de la chausséa de nople relata que la flotte italienne aurait bom
Gand à Bruxelles,, pas moins da 345 arbres barde et occupò Mytylène.
ont été Drisés. Les pourparlers

Le vapeur « Edouard-Baw&on » s'aat per- franco-allemands
du sur l'Escau t . Cinq hommes manqUent, un
sixième est mourant . Tonta la frjotille da Brui-
ni-5se a disparu L'Escaut charrie de nombreux
cadavrea .

Il so produit en Franca, notamment dans
l'S régions de Provanoe et du LanguedOc où
ll'is cnlturea sont précooas et variéas, un in-
t- 'Uso mouviament ooopératif qui rappelle les
syndicats du « witloof » et du raisin de serra
les coon'-ravves laitiaras imitées au Danemark
A 1 initiaiive de, l'Union des syndicats agrioo-
les des| Alpas et da la. ;Provenoa, qui groupe
k peu près 250 associations de 250,000 sio-
oiélaiKS. on a créé, outre des dépóts, dos'
usines à huiles, des laiteries sociales, de nom-
breux .syndicats pour la venta et le transport
en commun d^ Iruits, légumes etc.,

La guerre italo-turque
Les Italiens! onl délinitivement loccupé Tri-

poli , dont les forts ont été démantelés, et un
premier débarquement a eu lieu. Us auraient
également bombard a et loccupé Mytilène.

Les navires ottomans qui avaient été captu-
rés depuis le eommencement des hlostilités, ont
tous élé relàchés

ROME, 6. — En vertu des ©{rdnes minis-
tériels un certain nombra de navires Ottomana
qui ava ient' été capturés depuis le début des
hostilités, Ont été relàchés.

Les équipages onl fai t parVanir leUrs re-
morciments au gouvernement italien.

binet a l'intontion de procèder à de nouvelles
élections générales, dans le bui de dlonner le
coup de gràce au domite « Union et progrès ».

COLOGNE , 6. — D'après une dépèche par-
verme à la « Gazette de Collogne » les au-
torilés lu.rque.s piousseraient actrvement la con-
centration des tiloupes à la frontière de Ttìes-
saiie.
. Do soni coté , le glouvernement heffène a'u-
j ait  convioq-ué 5000 hommes destinés à ren-
forcer les troupes de la frontière de l'Epire.

Les forts et les batteries turcs
sont détruits

TRIPOLI , 6. — Le bombardement des forra
n 'a pas' été repris hier, oaux-ci ne répondant
plus, ayant été abandonnés par les triou-
pes turques. La vali et le gouverneur de la
ville ont pris la fuite dans l'iiitérieur du pays.
La popolai ion, indigène est reven'ue k Tripoli,
mais personne n 'osa se rendre dans les batte-
ries démantelées- pour y déployer le drapeau
blanc, par crainte de l'explosion des poudriè-
res . Les croiseurs et cuirassés italiens ent dé-
bàiqué des troupes qui visitant les batteries et
les forts ; lo bombardement les a à peu près
détruits . Il y & très peu de cadavres.

Bombardement et occupation
de Mytilène

VIENNE , 6. — Une) dépèche de Constanti

PARIS, 5. — Au ministère das affaires é-
trangères onj lobserve la plus grande résarva
sur ]? réiS'ultat des dernières conversations en-
tre M, Cambon et M. de Kiderlén-Waechtar,
et sur l'état dea pourparlers engagés entra la
France et l'Allemagne. De mème aucuna com-
munkation n'a été faite sur les affaires exté-
rieoies

OH A MPAGNE
Coire S.P. Flury & Co

bel ne denreurarent pas très oonvameus qu'rl
eùt et:' bien inspiré en revenant au bercail.
Cj iianrì un homme a depuis qualorze ans abp|n-
donné sa placo dans le rang, il na peut guère
la reprendref qu'en bousculant, voire en mo-
lestai, t ceux qui l'occupan t depuis son départ .
La resurrection des morts, pour tout dira, lieur
paraissaii uni.superflu bionfait, et on somme
Abel Edvvards était depuis longtemps mort et
enlerré. (

- - Ls se tiraient fort bien d'affaire sans lui ,
Ils soni, très heureux de lo revoir, sans dou-
te, mais savoir si les chioses marcheront aussi
bien maintenant ? se demanda tout haut Mrs.
Green qui sa piquail d'ètre franche.

Et parmi les assistants plus d'un hocha af-
li renati ve meni lai tela. i

¦̂ uant à la, femme d'Abal, elle accueillit sa
réapparition avec uno joie complète et sans
mélange. Pour, èlle il n'était pas mort, puis-
qu'elle n 'avait jamais oessé do le pleurar .
Mais il était radicalement impossible quelqua
di! fi culle qu 'ils eussent de l'avouer rr?ème à
leur propre conscience qua Jerome et sa sceur
aimassent leurl péra, au moment de sa brua
que réapparition comme ils Tavaient jadis ai-
mé. Ils déairaient, de touta la force de leur
cceor loy al et scrupuleux, lui ètra absolument
lidèles ; et ils ressentaiant pour lui dire una
compassion lendre, mais en somme surtout
imagi rial iva , rien de plus. Tous deux hésitaiant
involonta i rement quand, ils devaient lui don-
ner lo nom de « pére ». Et quand an rentrant
au logis ils l'v trouvaient, ils éprouvaient tou-
jours un*-1! scnsation de surprise.

Trois j òurs après le retour d'Abal Edvvards
il conunenca| à tomber une pluie diluvienne.

CONSTANTINOPLE , 6. — Une foule de pa-
renls et amis d'officiers et marina entiou-
rent la) ministèri de la marine et ré-
clament des nouvelias sur la situation
de la flotta et la sort dos équipages. Cotte
Joule a fait h ier urna manifestation tumulta-
euse.

ROM E, G. — On ignoro ici loù est la flotta
lui quo qu on' a des raislons de ne jpas croira
rentrée dans les Dardanelles et on ne sait
pas noni plus loù se trouvent las 8 bons |et
modernes aoritre-torpilleurs turcs qu'on sup-
pose devoir ètra avec la flotta . Jusqu'à pré-
sent, aucun cuirassé italien ne les a vus. Las
sp.uls torpilleurs turcs rcncOntrés sont les 5
qui se trouvaient au m|oment do la déclaration
de guerre à Preveza et dont trOis ont été
pris par i la due des AbrUzzes, tandis que las
deux autres soni rastés dans le port, survaillés
par des escadrilles da torpilleurs de haute mer
italiens

Chocolat au lait
pur des Alpes

Wr Chocolat
pour croquer

extra fondant

tolta quei de mémorre d'homm© on n'en avari
vu do pareille. L'orage éclata avant la jour
En se levan t, les habitants trouvèront leurs fe-
nétres ruisselantas et tous les ruisseaux trans-
lormés en tononts; mais la tampète n'attai-
gnit son apogée qu 'à midi . Alors de véritables
trombts d'eaui verte et écumeuse s'abattirent
sur lo sol . La pluie continua da tomber oa
jour- i'à et la nuit, et tout le jour suivant, (avac
la mème furie. A midi, la second jour, prasque
toutes les caves étaient inondéas, on dommen-
ca de voir des tonneaux défoncés fl|ottant à
la derive, sur Lea champs, sur les routes l'eau
monlait déjà jusqu 'aux genoux des pasaanta
et lesi chevaux renàclaient pour y entrer ; on
sa serali cru dans un gué. Las gens commen-
caiani. à s'alarmer.

- Si ca( continue une heure de plus, il y
aura la diable à payer, déclara' le squire en
n nliant chezi lui pour dinar.

II a va ii. été voir le notaire en passant par ile
nussea'i de Grayslona qui était maintenant
un torrent déchainé.

- yu 'arnvera-t-il ! demandai sa femmO.
— Ai ri ver? Le pont ira au diabla, et la

sck'rie le suiv'ra, et Dieu sait quoi encora.
Lucie pàlit . /
— Vuel malheur^ pour Jerome Edvvards, si

sa scieriej était emportée! fit Mrs Merrill .
— U est à cramdre qu'elle le sort, drt le

squire. Je l'ai vu à l'ouvraga avec quatre hom-
mes en train de cliarger les bàtiments de gros-
ses pierres et de les amarrer avec des cordés
Mais pas rnoyen qu 'ils tiennent oontre une for-
ce partil i e. Ou je me trompe fort, ou les fon-
dalions doivent déjà ètre minées en dessous.

Lucili - ne ui„ mot: mais à paino le repaa
lini , elh couru t s'agenouiller dans sa chambre
pour supplier son Pére celaste de protéger la

scierie du pauvra Jerome et de faire cesser
la pluie ., Mais Ies tromhes d'eau n'en conti-
nuèient pas moins à tomber. yuand Lucile on.
entendit la» bnit iurieux fouettant ses Vitrea
comme puur s insurger contra ses supplicatiions
elle se mit à prier avec plus de fervour éncoró
cacbant san visage dans les blancheurs de son
son lit vif ginal ; mais il pleuiait toujours.

La piiissanle masse des neiges, trouéa en
mille endroit, par les doigts liquides de la
pluie , se mit à fondre avec une rapidité, incon-
cevabla. Des amas qui montaiant depuis des
semaines jusqu'aux tpits, au nord das habita-
tions, disparurent soudain. Les grandas nappes
iinmai uiées qui couvraient las champs a perta
de vue lurent tout à coup creusées d'alvéoles
innombrables parmi, lesquislles cà et là bril-
lai! una largo mare. Les arbres pleuraient de
gross- < grappes, da neige fonduo ; des avaian-
ches s'écroulaient de tous les toits, et lo rugis-
sament du torrent s'entandait du fond mème
habitaiions . Cai. oa n'était plus un ruis-
seau (rx une rivièra , mais un torrent Iurieux
écumant, menacant tout sur son passage. Déjà
il était sorti a< j ses deux bords. L'eau montait
jusqu aux premièreai branches des arbres gé-
a nts dar.a la forèt: A trois heures le mioulin
de Jerome ini entouré de trois aotéa; sur le
quatrième une nappa d'eau commencait à s'é-
tendre sournoiaament, L'aido ne lui manquait
pas; car si la scierie et le barrage cédaient
le pont de la Grand'rue serait menacé. Enfin,
prolifant de ce qu'on pouvait encore passer a
pied sec tous lés travailleurs venaient de guit-
ler 1 édi'ice póur sa poster sur une petite émi-
nence au dalà de l'inondation. La furetir de
la pluie semblait décroitre légèrement et pras-
que tonte; la populatìon male du village était
accourue poni, voir ce qui allait se pasaer,

! Dernière Heure
"t

La guerre italo-turque
CONSTANTINOPLE , 6. — Un télégramme

de TripòF dit quo les habitants de la ville jsa
sont relirés dans las districts voisins où le
gouvernement a mis des tentes à leur dispo-
sition .

CONSTA NTINOPLE, 6. — Un télégramme
de Tri poli, dit qua le 3 loctobre la flotte ita-
lienne bombarda une forteresse sans lui causer
de donnnagasi

Un autro télégramme dit quo, le 4 octobre,
le bombardamene a détruit plusieurs édifices
publics eli de nombreuses maislons.

ROME, 6. — Par mesure de séouritó, on a
interdi"! de publier la date, mème alpproximiati-
ve des départs dos navires qui esoortent le
con vioi oxpéditionnaira.

SERAIEVO, 6, — Le dub m'usulman da la
dit te de Bosnio a télégraphié au domte d'Ae-
renthal pour lui demander d'emplloyer tous
les moyens à sa disposition dans 1© but d'em-
pèiihér toutai effusilon de sang dans la guerre
italo-turque. . i .

ODESSA, 6. — On remarqua quo l'activité
du port a sensiblement diminué par suite de la
guerra .

On charge très peu do céréales sur les navi-
res étrangers ; 900 vagons restent à déchaxger.

Collision
SAINT-PETFRSBOURG, 6. — Deux lorpil-

leurs sont entrés en dollision en rade de Reval
et ont élé légèrement endommagés.

DE BELLES PETIT ES
JAMBES DR01TES l

Notre petit Wernei1 avait déjà
16 mois, il paraissai t en b•• •n.-.e
santo et vif; seulement, il ne pou-
vait se mettre à marcher. Après
2 mois d'usag-e de l'Emulsion Scot r ,
Il hasarda les premiers pas tout
seul. Bientòt il refusa tout soutien
et marcha avec sùreté. Il a do
belles petitesjambes droites. Erst-
feld (Uri ) , le 24 octobre 1910.
(Sig-nó! Mme Marie Holzherr. C'est
un fait connu et confirmé par d'in-
nombrables exemples que l'EMUL-
SION SCOTT contribue à fortifier
les os des enfants. Que les parents
qui ont des enfants retardes aient
recours à l'Emulsion Scott qui,
depuis 35 ans, jouit à iuste titre
de la réputation d'un excellent
fortiflant pour enfants. A noter
que ces consddérations ne s'appli-
quent qu'à la réelle Emulsion
SCOtt. Prix : 2 fr. 50 et 5 Ir. dans toutes Ics
pharmacies. Scott et Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin).

i "



A vendre
12 bosses en parfait état, contananca
C00 à 1500 litres, prix 6 à 7 francs
l'heclolitre, pris Ganèvs, plus 10*/2
muids de 15 à 20 franca pièoa.

Ec-rire HENNY , Place Madeleine 22
Genève.

¦__¦ A vendre ¦__¦
(moitié prix)

d'occasion faute d'empiei , pompe de
jardin, ayant peu servi et en très
bon état. S'adresser au « Journal »
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LBO< >1X^Mlle MORE!
recommencera fin octobre , à Sion, Sierre
et Martigny ses lecons et cours do

francais, d'allemand , d'anglais
et d'italien

à 5 frs. par mois. Iuscriptions jusqu '
au 20 Octobre.

S'adresser : Villa Di-fabiani , Sion.
Meme adresse : Belle chambre

meublée à louer.mmmmmm&mm& m
U MélaniePignat,Sion j j
itV_j Rue de Lausanne, en face de la pjgj

En perles et en metal
1 Conronnes mortila ircs B

Les Amafeurs
d'un visage pur et délioat, d'nn air frais
jeune et rose, d'un teint éclatant n'etnp loie

ronl. quet le véritable

Savon au Lait de Lis
Bergmann

Marque : Denx Minenrs
Prix 80 cts. le morceau.

Plus de peau couperosée, rugueuse ou cre-
vasaée par l'usage régulier de la

Crème an Lait de Lia
„ D A 3> A"

En vente le tube à80 cts. chez :
SION : pharm. Henri Aller, Q. Faust. V

Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff Martin Ebner, Jos. Erné, E. Fnrtor.
Coiffeur Ch. G-anter.

SIERKE : ]>harm. Burgener, Pierre di*
Chastonay; Coiff Alois Heim.

MARTIGN Y -VILLE : pharmacie M. Lovoy,
pharmacie M orand, Coiff. F. Favre-Collomb.

StARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. joris.
M-MAURICE : Coiff. Ch d. Siebenthal
VISP : pharm. Ed. Burlet.
ERICHE: F. Marty, pharm.

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent I

garantie par Vili ut de
HAMBOURG

eonsistant en 100000 Billets, dont 4S405 -
Lots et 3 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux i
suivant du pian sera

600000 Marcs ]
ou 75oooo Francs g

spéclalement
1 à 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000 I
2 à OOOOO = 120000
2 a 50000 = 100000
1 k 45000 = 45000
2 à 4000O = 80000
1 à 350OO _= 35000
2 fi 30O00 = 600OO
1 k 2-000 = 140000
1 il 15000 -» 13000
U à  ÌOOO — 11OO0
46 à 50OO — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 32fiOOO
B39 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900

29098 a 16!) — 4917562
17739 k M 200, 144, 111 , lOO,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par I

lo pian officiel . qui sera joint gratis à f ;
tonte commande. Après chaque tiralo
nous enverrons les listes ofncielles et Jéffectueron s promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage dos
gains do cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet orig-lnal Fr. 7.50
demi „ ,, „ 3.75
quart „ „ ,, 1.90
contre mandai de poste 01 le rem- ;
bonrsement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible. En tous cas avant le

31 Octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et chango
à Hambourg.
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^+^ en rouleaux de 6 tablettes , la tablette pour 2 bonnes assiettes IO cts. i
„croix-Etoae" Excellent potage très nourrissant et savoureux I I
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lies abouués qne celft interesse ponrront voir fonctlonner l'HYGIENICAIi f» ¦*.... ^ . . ^

IB. i • *\ .1  ̂ ^.D«p8t gfatJralt Cliemiserle Complète, blandite, conleur, cheniiNe Ju-ireruaus les bnrcanx dn Journal et y obtenir tons renseigrnemcnts utilcs. ¦ ,fUb«rtBluni&Co« Béle. .-»~^«^ —— — ..
.,.¦¦,. 

—— r ¦ HEMKEL4C - Assortiment en Bonnetterie
1 1 1  "¦¦ ' ' a •nb taMcuii.aiMi«N 4tb lels I'aa giii3l*s de chass3, calecons ìt camisoles, cache-corsi3ts, diaI^STB» ••-¦—<*!•¦»»•*-> pr-* r̂Tr=- 1,ea russes ist autres, bas, chaussettes, etc

^ 
^^Sr^CTMjlMlm

Huln 

Inaine, cotou à tricoter — Colon à < laser
Hi^H  1̂ 1 U l I B U f f l B l i ili ii 

^^^Z
* n'mlmmlsiirM Biche choix en tabliers, Fonrreanx-Uinious et antres

¦ Vous trouverez toujours de bonnes et solides chaussures ¦ 
HEE 

ANN
-

NCE LKS.ontOTS , .?ran(, assortiment en chaussures
¦ Ér au nlus bas nrix che? -« È§ r™ P fi P TIT M P «AEANTrs pour la ville et la campagna marchan dises provenant des meiUsii-
m arV au plus bas prix cnez -*¦ francs r U K1  U i\ L p ar ma res fabricrae-* connuas; cuir fort poar semelles, cuir noir pour sei
1 A r i  f^T  À T TQ T T ^T QlirfcV» kri€' vaTl'-t<*3 hlanches et peaux de veaux tannées. Fournitures; a-
 ̂

ilU. U iJÌlUO|L
lN - OlUIl g invitation 1 £ participatio, aux 

Chilt dfl CUÌrS Cl P3aUX bnltS d'e tOUte espèce.
Rue de Lausanne g» CHANCE» DE GAINS SE RECOMMANDE . LE SUSDIT

r. _ aux grands tirages des primes ¦¦¦ Wmml

H 
Souliers de travail ferrés forts ou léger de 40 à 47 à fr. 7. 70 g§B autorises et garantis par l'Etat de Hambourg. |̂ jMB5jg^aa -sarsBfeasugjaaB mmmmmmmsM WBIMIMIl MIIIIIIIMIMPa

„ empeigne prima ;v 10. — "2» Le Montani total des gains offei ts par ces ti- ftjJ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ MW,llllli'̂ IMII t̂ ÎMtl™1 "̂ ^— > i mMmmmmmmmaamasmmmamma
a^ t̂

l m „ militaire ferrò ou non à „ 12. 50 « ragea avantageux dépasse la somme ile -™" marni
,, do montagne terr e spécialement . . . . à ,, 15. — 1285-*" 12 Millions Franca *̂ &km] **• * "~ *" ¦"¦¦-¦¦ "—;

.\. Bottines pour homme avec bouts anglais . . . à „ 9 20 g9 L'émission comprend 100,000 numéros dont A.8,
"*™ ,. ,, „ „ crochets à „ 8. 90 ¦*¦ 40 3 doivent foroément sortir gagnants en 7 ti- 1V I • n I ;
¦ box-calf pour homme à ',. 11. 20 MB rages! A peu près la moitié dea No amis 1 I n |»Bt |l Alti  t\ Li n II I |) I SI 3» A

Souliers ferrés avec couture bréveté pour Dames à „ 6. 50 « ^puSTro-'to't'pTMiMe S9évSTt«lto«.nt II » I III PI IP - \| i li II S lì I I!
g Bottines pour Dames avec bouts à „ 7 -  « Maro. 600,000 «•» Krano. 750,000 or Jllll Wl 171 If IH IH |M U I  V
*̂ " i, „ „ en box-cali a „ 9. 50 mm* j  j  

[fl » » » perby en cheveau . . . . à „ ia. - ¦ 
respectivement M. 56o,ooo, sso,ooo, 54o, moiunneiits fanóraires et travaux d'Art. Se recommande__ 

Q ». " '• aouDiees peau . . . . . a „ ». — 000 SSoooo 53oooo 5l5ooo Sloooo.¦ Sor" T T" * mT : : 8 S £ i : ÌS ¦ "•""•s.iff J. PEEUCCHI a SIEERE¦ -T : :; :: :: : : SSS t :  tS ¦ ZZ S «*> »— - tata » •*-¦-

I

' -- . Grand choix de pantonffles, sandalo», souliers 100 000 4-5 OllO ^^^-^»—_^ rationnels espadrilles, caontchoucs, socqnes, crèmes iuu,uuu *o, 1 *"
^S ii....... oiiiinwiinii ' ! et beaucoup d'autres, en tout *^.40* lots, pay -¦̂ g 

 ̂ ¦KB B̂nHnHiBBBBBaKSBVKHBBaBlHHBaBH ma_ Oli envoie COntre remboursement .gra Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain ¦- —.  i_ --. _ „ ^ - - ¦ _ __ __
H3 ^g principal du ter ti,̂ ge est ev. de M. 00,000, ce- g |R| Sci lIVI Chi li F * _¦ ¦-?
H i m_ l i n- l _ i n *_l l_ _ I - l l_ i n_ I R n i B !g 8 a S M  lui du 7e tira, de M. «OO.OOO. J'expèdie les bons % J il &  Ov/IH VVULICIlllÌÌ3 iÌ lil _i _l _ Ì ^B 9 ^_ § IÌi

__9
-Ì .̂ li '¦-' '¦ • '- ¦•" , l - ' ¦ ¦ • ¦ ¦¦¦' ' "'- ¦'; - • ¦' ¦¦- _-- -̂ 1̂^i- -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂________-_

7 fr. 50 e. 3 fr. 75 o. 1 fr. SO e. ^^__-__™^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^
billet entier | demi billet | quart de billet _̂»«Z^& Oamaamu ». ». 

pi.
Les mises des tirages suivants et la distribution i»~^^ _̂H Pf lx-OOUmntm

™

___
_
____

_m_____a_*_______¦__
B

_
KMH

_
—___—_—_—_§_¦¦__ ¦¦__—_____—1 des lots sur les divers tirages sont indiquèes dan s HE (*Q •_—__—________—__ —,le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement «8. VU - - 10 _.i ii__»_-___________-_¦—

__
-_— ,«,._. , i i .,, .._¦ - -»--____-n——__-__»--_ —-. ,.. . . —^—;i : . ,. . Bt \»\ _. Idf (IIUL 19 _— 1909.expèdié a chaque participant , ain.ti qua tous ceux kWr. X-\f\ " F

®®tr©^©®^©»®»®»©̂ £*®:«»S»l»»*»9^9®®^©® g-^tiaX^ffitf 6 j ff ^^L i^t^^ no»oflioielle des lots. ù 1K \^^ s
J '¦• _? ^

~\ I T /~* 1 1 E^T D 1 C l,ss l l ) l3  -"lrlt promptement payés sous garan - ^B__K____R 1̂B*''̂ S_- TOM remerclons pouf
Lw. H. D V_/ U O ri EL i t  1 CL He (le l'Etat . S__a _̂___« „ ^&r-  ̂ 1M rfen-r naima H A «nn.[d] Chaque commande peut se 'faire on un mandai HirlB/ ^WSmiMHL "m uol*a- P—~" uo »uu

^^ 
-ir

ai». -_-_ _t*_ poste ou contre remboursement. Frais de rambour- ~u*—"̂  "̂^*S_i_B-5' llers que VOUfl nous.Louis MORESZi à Crenève i|Sfereia ,»s „„„„. à -?*•»¦_ dmes, r__ra _: |<
Place du Bourg-de-fbur 17 C=^CKSC„«™. ^«^

Ŝ Sr 
J-J  ̂™ I

Banquier à Hambourg, ( Ville libre) 
__

x^~>) lw sonliers militaires ¦ |
expédie du bcenf première qualité pai colis postaux de 5 kilos, , ^ •_ ¦_ ¦ -,„, _F JFI «*• 409. I
ànx iirix miivantq - Lettre de commande JB 781 K Jtt- Agréez, Monsieur, I 'auA. IJIIA. sui. Villi I H .  loniiem BMBJI Heekichri IMT., Baiqow i Himboirg M O/ mea salntations F. Se», l ' i

],™., P A l,„..-:n- .. ,1̂ ,.. .;„ 4 A n  1, 1 , Veuillez m'adresser billet entier a fr. 7.60 B» ^^^k. K.a® »)ooni a bouillir depuis 1.40 le kg. ^, demi wuet * . «JO 4 M„ fA — I .
*>&»,.< , ,. . «_ , , rfer» 'li""- ' ll " billet a „ tuo  f? Sr*%, \ (A. n-„ „„„„J u ,„ ^» B"ŝ f A TAIìT* 1 70 I n  T-rr a/® ' ? _K- ^&-. • <!Oŝ  vn grand nombre do 1

» a 10lll '» l' '" iO kg. ADRESSE , ! $ ^^n^^^S^^. „* ..„ _. B .(il écrire bien I ¥B_§Jg_lÌg|__fea_—__l GQFtl3iCSlt& |Les commandes soni expédióeì par retour du courrier contre remboursement. usiwe) l I^^^^^igg ^CjS» de mes clients I '
_ i' _ ¦ — — — — — .̂  _ — — — - J e vous remets ci inolus ou par raandat-postale „ ,, |^9999999999999999\9\9\&9999&999&9 ìè&&®9 ou contre remboursement. (BiUer ce qui ne sappli- prouvent l'cxcellence J ;

que pas au-a : | .a r . i 0ulier) la somme de fr.. .  Art 156. de mes articles i l*»-~*~-~-—¦ _______—-—————-——_—_ i __ ii— mi mi mi ¦im i — —— Souliers à lacst-s pour dames, | | i
w^_Ŝ twww»a_^*̂ft ,

]*i_at
^^ M ĤH——_WHB—BBB—BBEI__B—KB—BMBiB—1MMW——^—_W__-_--M_-—-—i bauts talons, sans doublure, con- 1 :

ture indécousable , sans contare ElIVOl tallire rem!: QUFSEmEìlt e |
de derrière, cloués, très solides. Garantie sour chauue paire. 11No. 36/42 fr. fi»-—. ' H ' 11

Fabrique de Chalets Suisses "SILI R^ lì
*- S imo paire de souliers, JK- i?jij& \ 1?

_^  ̂ à 'Q^^r *̂ £3  ̂4&  ̂_r § avoir d'aussi bona son- ^K^^9S^&g_éòM^^S_
>^V ŷ ^r  _». \7 inli f i  T kf % f i*ll ém\ i liers (

*"° choz T0U8' «uBf 
~ 
"s!̂ ^̂ ^̂ g ||

/J/ • ->7» &/sbUl!lVU ¦" Mon pére anssi était Art l61
| ^r óQ  V  ̂ ^^ 

très contont. Avec con- 
Bottines à lacets pour dames, box- Si

%' x ¦CK _^^ sidération T. W. cali, talons garnis, éléeantes ot R _

y/ ^y/  P R I L L Y - L A U S A N N  I' j a;-- "» 3"-'*- _ ----- il
^v/ ^_________ ™___—_ rj Brahlm Qnn-HugpnùcrpI
Pavillons - Kiosques - Garages | «-» _ .h,ussur«, nr/»tertfto-.r. gg

M ̂ ZOTS Banque de Sierre Sierre
BS" ChclletS démOntclblGS ^̂ 8 | COMPTE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

Nnn. «lniiniuii  • le 4V-,% sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.
_ , _ - , _ ._ _ .,...-._. ...«.^ ^ .1̂  ilUU» UUUUUU5 , dónoncables tous les ans ;€ATAIiOGUES et DEVIS sur «leinantle i » . ,,_

J le 4 ^ 
en Caisse d'Epargne.

T7i"V"priT>rn A TTmVT BW* 3P-"et» «or hypothéqae ou contre nautissement "90
XLAJ: KJÌX 1A.11UJ» Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres j

j La Direction }


